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MORCELEMENT

Organisée autour de la série des Mouvements de danse, 
l’exposition retrace l’ensemble des recherches et 
expérimentations de Rodin. Exprimer la vie des corps, 
traduire leur énergie vitale, leur équilibre, leur force sont 
au cœur de la création de Rodin. Par la souplesse, la 
liberté des lignes et le déploiement du corps qu’elle 
exige, la danse permet d’explorer la relation avec 
l’espace et l’apesanteur. Rodin joue des assemblages 
pour exprimer les tensions des corps et imaginer des 
portés audacieux, entre vide et plein, équilibre et 
déséquilibre. 

Musée RODIN

Auguste RODIN, Figure volante, grand modèle, exécutée 
par la Fonderie Montagutelli Frères (fondeur d'art)
vers 1887, bronze, Fonte à la cire perdue, 52x77,5x31,6 cm, 42 kg

Auguste Rodin 
 (1840-1917)  

L’Homme au nez 
cassé, 1864  

Bronze,

Auguste Rodin,
 "Masque de 
Camille Claudel et 
main gauche de 
Pierre de Wissant", 
vers 1895

Auguste RODIN, 
Vieillard assis sur une 
urne, 1895 – 1910, 
assemblage Plâtre 
(figure) et Terre cuite 
(vase), 20x17x13,1 
cm, 1,1 kg

François Vizzavona, La collection d'antiques 
dans l'atelier de RODIN à Meudon

Daniel Dewar & Grégory Gicquel renouent avec la pratique traditionnelle de la sculpture. Ils jouent sur les effets de comparaison et de 
contraste en associant des matériaux et des motifs hétérogènes, voire contradictoires, afin de créer un univers décalé, composite. Ils 
reproduisent des artefacts industriels avec leurs propres moyens  artisanaux, plutôt que de déléguer ce travail à un tiers, en ajoutant à la 
perfection lisse qui caractérise habituellement ces objets, une touche d’imperfection.

le monde contemporain semble être le reste archéologique de lui-même.

Daniel DEWAR 
& Gregory 
GICQUEL,  
Exposition Mason 
Massacre, 2008,  
FIAC, Jardin des 
Tuileries, marbre 
de Castelnou

une Ferrari Testarossa pétrifiée de marbre, comme un fossile de luxe ou 
un vestige de notre société consumériste.

t +33 1 53 10 85 68
f +33 1 53 10 89 72

6, rue Jacques Callot
75006 Paris

contact@loevenbruck.com
www.loevenbruck.com

Sans titre, 2008
Marbre de Castelnou ; 150 x 150 x 100 cm / Castelnou marble; 59 1/8 x 59 1/8 x 39 1/3 in

Vue de l’exposition / View of the exhibition Mason Massacre, Les Collections de St Cyprien, France, 2008
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DEWAR et GICQUEL,  Sans titre, 
marbre de Castelnou, vue de 

l’exposition Mason Massacre, 
2008.

Passant d’un traitement 
rustique à une figuration hy-
perréaliste contrainte par la 
résistance du matériau, leurs 
variations stylistiques offrent 
un parcours visuel en raccourci 
du processus de création, 
restituant d’un seul bloc la 
charge de travail dont ces 
sculptures sont visiblement 
imprégnées. 

Askos à figurines (vase avec bec verseur et 
anse à figurines), vers 310 - 290 av. J.-C.  
argile, H : 76,5 cm, provenance : Canosa, 
hypogée Lagrasta (Italie), Paris, Musée du 
Louvre

RODIN Auguste (1840-1917), Assemblage, 
Adolescent désespéré et enfant d'Ugolin autour 
d'un vase, vers 1900 (1895-1905 ?), 
plâtre et poterie, 45,8x46,6x27,5 cm, Paris, 
Musée Rodin,

RODIN Auguste (1840-1917), Assemblage, Nu féminin debout dans un vase, vers 
1900 (1895-1905 ?), 
plâtre et poterie, 47x20,7x14 cm, Paris, Musée Rodin, 
influence des Vénus anadyomènes antiques (sortant des eaux)

À partir de 1876, Rodin effectue plusieurs voyages en 
Italie. Il y découvre les chefs-d’œuvre de la Renaissance 
italienne dans les villes de Florence, Turin, Venise, 
Rome, … Rodin s’inspire tout particulièrement des 
sculptures et des peintures de Michel-Ange. Il lui 
emprunte l’attitude expressive des corps et la technique 
du non finito qui consiste à créer un contraste entre des 
surfaces polies et d’autres laissées brutes.

Michelangelo Buonarroti, 
Esclave rebelle, 1513-1515, 
fait partie de l’ensemble des  
Esclaves enchaînés.  
Conçus pour le premier projet de monument funéraire 
du pape Jules II, les Esclaves sont encore entravés 
par la matière que l'artiste n'a pas fini de tailler.

Auguste Rodin, "La 
Danaïde", 1889. Statue en 
marbre taillée par Jean 
Escoula, praticien, 1890

RODIN Auguste,
La Cathédrale", 1908

RODIN Auguste, 
Torse de L'Homme 
qui tombe, grand 
modèle, dit Torse 

d'homme Louis XIV, 
1904, Plâtre (ronde-
bosse) ; Bois (socle) 
Dimensions : H. : 116 

cm ; L. : 71,4 cm ; 
P. : 50,7 cm (Œuvre) 
H. : 5,5 cm (Socle)

Auguste Rodin 
L'homme qui marche, 
étude du torse, avant 
1887, Plâtre patiné, 

53x27x15 cm 

Craquelé, fissuré, les bras 
coupés au niveau des épaules, 
la jambe gauche au niveau de 
l’aine et la jambe droite à mi-
cuisse, ce torse rappelle l’état 

dans lequel nous sont 
parvenues bien des statues 

antiques. Son aspect actuel est 
dû au fait que l’original en terre 

crue, négligé par Rodin, fut 
oublié et redécouvert en 1887, 

craquelé par le séchage. 

RODIN Auguste, Robe de 
chambre de Balzac, 1897, 

plâtre et tissu enduit.

Alberto GIACOMETT,  
L’Homme qui marche I, 
1960, bronze

RODIN Auguste 
(1840-1917), 
L'Homme qui 
marche, 1907, 
bronze, fonte Alexis 
Rudier, 1913

HOSOE Eikoh, Kamaitachi 17, 1965, tirage argentique, 
40x50cm Auguste RODIN, Nijinski, 

1912, plâtre, H. 17,5 cm ; L. 
9,39 cm ; P. 6,5 cm

La deuxième représentation publique de L’Après-midi 
d’un faune de Debussy suscita en 1912 l’enthousiasme 
de Rodin. Le danseur et chorégraphe Vaslav Nijinski 
(1889-1950) l’impressionna particulièrement, comme 
l’avaient fasciné auparavant Loïe Fuller, Isadora Duncan 
ou les danseuses cambodgiennes. 

  

Nijinski aurait accepté de poser pour lui, sans doute en 
juillet 1912, en remerciement du soutien que lui avait 
apporté le sculpteur au cours de la polémique 
provoquée dans la presse par les Ballets russes. Les 
recherches gestuelles de ces danseurs ou l’exotisme 
des ballets orientaux offraient à Rodin un nouveau 
répertoire de gestes et de mouvements qu’il étudiait à 
travers dessins et sculptures. Nijinsky est ici saisi en 
plein élan, prêt à bondir. Selon Rainer Maria Rilke, on se 
trouve ainsi devant un personnage « qui prenant appui 
sur son centre se soulèverait pour se distribuer en 
mouvements, non, qui aussitôt les aurait repris de toutes 
parts. »

Musée RODIN RODIN Dessinant les danseuses cambodgiennes à Marseille 
en 1905

François Vizzavona, La collection d'antiques 
dans l'atelier de RODIN à Meudon
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À partir de 1876, Rodin effectue plusieurs voyages en 
Italie. Il y découvre les chefs-d’œuvre de la Renaissance 
italienne dans les villes de Florence, Turin, Venise, 
Rome, … Rodin s’inspire tout particulièrement des 
sculptures et des peintures de Michel-Ange. Il lui 
emprunte l’attitude expressive des corps et la technique 
du non finito qui consiste à créer un contraste entre des 
surfaces polies et d’autres laissées brutes.

Michelangelo Buonarroti, 
Esclave rebelle, 1513-1515, 
fait partie de l’ensemble des  
Esclaves enchaînés.  
Conçus pour le premier projet de monument funéraire 
du pape Jules II, les Esclaves sont encore entravés 
par la matière que l'artiste n'a pas fini de tailler.
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marbre taillée par Jean 
Escoula, praticien, 1890

RODIN Auguste,
La Cathédrale", 1908

RODIN Auguste, 
Torse de L'Homme 
qui tombe, grand 
modèle, dit Torse 

d'homme Louis XIV, 
1904, Plâtre (ronde-
bosse) ; Bois (socle) 
Dimensions : H. : 116 

cm ; L. : 71,4 cm ; 
P. : 50,7 cm (Œuvre) 
H. : 5,5 cm (Socle)

Auguste Rodin 
L'homme qui marche, 
étude du torse, avant 
1887, Plâtre patiné, 

53x27x15 cm 

Craquelé, fissuré, les bras 
coupés au niveau des épaules, 
la jambe gauche au niveau de 
l’aine et la jambe droite à mi-
cuisse, ce torse rappelle l’état 

dans lequel nous sont 
parvenues bien des statues 

antiques. Son aspect actuel est 
dû au fait que l’original en terre 

crue, négligé par Rodin, fut 
oublié et redécouvert en 1887, 

craquelé par le séchage. 

RODIN Auguste, Robe de 
chambre de Balzac, 1897, 

plâtre et tissu enduit.

Alberto GIACOMETT,  
L’Homme qui marche I, 
1960, bronze

RODIN Auguste 
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L'Homme qui 
marche, 1907, 
bronze, fonte Alexis 
Rudier, 1913

HOSOE Eikoh, Kamaitachi 17, 1965, tirage argentique, 
40x50cm Auguste RODIN, Nijinski, 

1912, plâtre, H. 17,5 cm ; L. 
9,39 cm ; P. 6,5 cm

La deuxième représentation publique de L’Après-midi 
d’un faune de Debussy suscita en 1912 l’enthousiasme 
de Rodin. Le danseur et chorégraphe Vaslav Nijinski 
(1889-1950) l’impressionna particulièrement, comme 
l’avaient fasciné auparavant Loïe Fuller, Isadora Duncan 
ou les danseuses cambodgiennes. 

  

Nijinski aurait accepté de poser pour lui, sans doute en 
juillet 1912, en remerciement du soutien que lui avait 
apporté le sculpteur au cours de la polémique 
provoquée dans la presse par les Ballets russes. Les 
recherches gestuelles de ces danseurs ou l’exotisme 
des ballets orientaux offraient à Rodin un nouveau 
répertoire de gestes et de mouvements qu’il étudiait à 
travers dessins et sculptures. Nijinsky est ici saisi en 
plein élan, prêt à bondir. Selon Rainer Maria Rilke, on se 
trouve ainsi devant un personnage « qui prenant appui 
sur son centre se soulèverait pour se distribuer en 
mouvements, non, qui aussitôt les aurait repris de toutes 
parts. »

Musée RODIN RODIN Dessinant les danseuses cambodgiennes à Marseille 
en 1905

François Vizzavona, La collection d'antiques 
dans l'atelier de RODIN à Meudon
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